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tantes de celui qni dans ‘des’ 'b(égatéllesAagit
d’apres des principes si nobles?

XX,

Simon alla dn consentement de ses parens &
Mersbourg, pour y fréquenter 'école.  Ses
parens, qui habitoient dans un village, a
quelgueslienes de M **, étoient trés pauvres,
et ne pouvoient. rien envoyer a lenr fils que
de tems en tems une miche de pain sec. Si-
mon se tira d’affaire, tant qu’il fuy, bien por-
tant;.anais, €tani tombé malade, il se frouva
dans une triste situation. Il n’avoit ni un
bon lit ni ane chambre chaude,  Ses parens
ne pouvoient pas venir le voir: car,. ils
avoient des corvees 2 faire. Qui devoit donc
le soigner? qui devoit prendre intéret i lui?

Le fils d'un bourgeois ais¢, nommé
Auvgustin, ayant appris que Simon ¢toit
malade, demanda % ses parens la permission
daller le voir: et commie la'maladie n'étoit
Pas épidémique et quiln’y avoit ancun dan-
ger acramdre, ils le lui permirent. Augustin
y alla, vitla ‘misére de Son condigciple et se
proposa de faire tout ce quil pourroit pour



